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s'obligea apaye r la moitié de ses revenu s, et a fournir des troupes au roi Fer dina nd tout es

les fois qu 'il en seroit requi so

JI ne restoit plus en Espag ne qu e le gouve rne ur de Séville qui conservát son ind épe n­

dan ce , lorsqu e Ferdinand, ala tete de ses arm ées invi ncibles, envahit son territ oire et s'e rn­

para de Carmona , ai d é des secours du roi de Grenade. On est éto nn é de cett e division des

prinees arabes; mais elle s'exp lique par la différen ee d'opinion poli tiqu e qui régnoi t entre

eux. La Iact ion qu i dominoit a Gren ade étoit composée d'Arab es d'or igin e de Palestine ,

tandis qu e ceux de SéviHe étoient des Arab es d'Afrique : les pr emiers reconnoissoient un

roi , les autre s s'étoient formés en r épublíque. Apres la prise de Canri llana , de Ceren a ; et

la destru ction du pont de bateaux qui cornmuniquoi t au ch áteau de Trian a , le roi Fer­

din and mit le siege devant Séville : son gouv'ern eur , appelé Akataf, la défendit pend ant

seize mois avec un e valeur héroiqu e , tant ót en d étruisant les ouvrages des assiégeant s par

des sorries , rant ót en sou tenant les opé rations du roi de Niebla qui étoit venu ason secours ;

mais malgré ses effort s, ayant vu d étruir e leur flotte et celle des Africain s qui ven oient a
leur secours, n 'ayant plu s de vivres et de munitions, les habitant s de SéviUe fur ent obligés

___--__ de se rendre le 23· novembre 124 8. Cette ville avoit été einq cene tr ent e-qu at re ans au

pou voir des mahom étan s.

En vertu de la capitulation , le roi D. Fei-di na nd acco rda un mois a tou s les habitants qui

voud roient partir, et emporre r avee eux leurs biens: suivan t l'opinion des historiens , il en

sortit 1 0 0 , 0 0 0 in dividus, dont un e na rtie p'assa en 'Afrique, et les autres se réfugierent Y' Generaüre
• • I I I~ 1..11 11 L 1 L

Gre llad e. '" .

La conqu éte de Séville en traina ceHe de Xeres, de Medina Sidonia, de Cadix ~ et la sou- ,

mission du roi de Niebla.

rApres un sieele glorie u:" le roi Ferdinand mourut; ses ver tu s le firent placer au ran g des

saints: illaissa le t r óne de Castille 11 son fils D. Alon zo , surno mmé le Sage , avec qui Moh a-

med-Alhamar renouvela son tr aité d'allianc e. Bienr ót les division s qui s'éleverent en tre les

princes ch r étien s donneren t aux mah ométans le desir de recouvrer leur ind épendance , su r­

tout quand ils virent que les Castillans avoient enlevé au roi de Nieb la ses état s pour avoir

donné un asile a I'infant D. Enrique , frere du roi , avan t son passage en Afriqu e. Le roi de

Murcie , Abe n-Hudiel, se ligua avec le roi de Gren ade, e t tou s deux app elerent 11 leur secours

le ro i de !\Iaro c, descend ant de ces Arabes qui avoient jadis vaincu les Almohades. Ce pr in ce

Ieur envoy a des troupes qui , ré unies 11 celles de Gren ade et de Mur cie , en trer en t su r les

rerres des ch ré tiens, ets'empareren t de différent es villes , entre aut res de Xeres et de Medina

Sidonia. Ces succes en gagerent les.rois d'Aragon et de Castille 11 se récon cilier; et pendant .

que le roi d'Arago n se dirigeoit cont re Mur cie, Alfon se se dirigea contre I'Anda lousie,

gagna un e baraille sur les rois confédérés, et reprit possession des places qu 'on lui avoit

enlevées.

Des révoltes intérieu res rendirent encore la situation de Moh amed-Alh aniar plus d ésas-
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treuse; il mourut avant de les avoir apais ées. Ce 'souverain fut le fondateur d u royaume de

Crenade ; il embe\lit la capitale par plusieur s beau x édifices; Üla fit entourer de nouvelle~

murailles, et h átit un palais aI'Albaysin: V;ulantque sa cour rapp elát la gloire et l'éclat de

celle des Abd érames a Cordoue , il fit ouvrir dcs écoles publiques, institu a des académies

pour le perfectionn ement des sciences, dist ribu" , se~ largesses aux savants , et encouragea

, de tous ses moyens les arts er.le commerce.

Les guerres successives q u'il fut obligé de soutenir lui avoient fait connoitre les avan­

tage; d'avoir des tr oup es ré~lées, et de pouv oir les entre ten ir, Il a;oit su en co ns éq ue nce

, établir dans ses finances un ordre que n'avoient POiDt eu ses p rédécesseur s; il avoit imposé,

corn me con trib ution, le septieme de tous les reven us , sans compter d'au tres droit s non

moins productifs, qui le mirent en éta t de tenir touj our s sur pieddes troup es régulieres,

.sans compter les milices, et d 'en imposer ainsi aux princeschrétien~. C'est dans cet é tat qu~Ú
laissa' sou royaum e ason fils Mahom ad El-e mir Alha mar, D'na Violante , mere d~ roi D. Al.

fonse , obt irit de son fils qu 'il envoy át un ambassadeur au n~u~eau roi d~ Grenad e pour le '

félici¡er sur son av énem ent au tr óne : plusieurs seigneurs castillans , qu i pa r différent s suj e t~
de m écon ternen t étoient venus offrir leu r service aMoh amed , profiterent de cette circon~

-~'·~'·t-a n-ce pour demand er au no uve auro] de rent~er daos 1eur pat rie , ·e~. ce monarque nori

'seulement léur accorda leur demand e, maisIes accompagn a ju squ 'a Séville; Bie~tót séd ui't

par les belles qu alités du roi D. Alfonse , il conclut un t raité de paix , ou il s'ob ligea d~

payer ~ la coúront1~ de Castille UDtribut annuel, et fiui mit fin au 'souleveme'n~ ' d~ plusieu rs a'
, , de ses p rovinces. ', ", ,,' " ~' " ,,U

. Maho mad n conserva la RalX avec le roi D. Alfo¡¡se , ta nt 'que ce sduverain fut p résent;

mais app ren ant qu'il avoit été se fa ire couronner empe re u¡"d'Allemagne, il saisit ce moment

,pom . ecoue le ~oug , et réuni a I'alli é de son pere , Aben-J acob , roi de Maroc, il gagna

deux batailles contre les ch rétiens; la premiere dans laqu elle mourut D. Nuno de Larav er

la seconde qu i co üta la vi~ aI'archev équ e de Tolede , D. San che.

Ces succesj-apides avoient port é l'inquiétu de a la cour :de Castille , lorsqu e l'infan t

D. Sanche obrinr, par l'ent remise d e D. Lopede Haro , qui avoit conservé des rel~tions '

:avec \\Iahomad n, une tr eve de deux ans, en re ndan t auroi de Cren ade la ' souve;ainet~
.de Guad ix et de Malaga, Cett e treveJut rornpue au reto ur en Espagne du roi D. Alfonse ;

, mais ce prince aussi malh eur eux Iui- m éme q ue ceux a qui il avoit laissé le gouverne ment

.deses états, épro uva des revers , et fut cont rain t a demand er I a paix.

Mettant a profirce temps de tr anquilli t é, le roi deCrenade b átit un chá teau fortqu'il

nomm a les Tour s Vermeilles , un autre a .la port e de Biptaubin , et cinq g~osses tour s vers

':Ia partie .d e'la ville qu i ~voisinela plaíne , afin de pouvoir protéger.le~ , gens de la campac

gne, lorsque les ch r étie nsles serroien t de trop presoCe fu tce m éme prin ce qu i constru isit

.le magnifique palais de I'Alhambra , dont nous do nn erons un e description parti culiere.

, , Les.dissent ions qui régn oient parmi l e~ chré tiens fur ent cause qu e l'infant D.Juan , fuya~t

'Ge era' f



xxviij NOTICE HI ST OR IQ UE.

l1T

la colere de son frere D. Sanc he , se réfugia en Afriqu e; et ofTritau roi de Maroe de lui faciliter

la conqu ére de Tarifa. Ce siege présenta l'exempl e d'un courage er d'une fidélit é tels qu 'on

en voit peu dans l'hi stoire des hommes. L'inv in cible gouverne ur , D. Alonzo Peres de Gu s­

man , consen tir a voir périr son fils , qu 'on avoit fait pri sonni er , plut ót qu e de rendre la

place confiée asa défense. Cet acte d'héroisme désarma l'infant D. Juan , 'qui' se retir a a
Grenade. Les troubl es conti nuant par~i les ch ré tiens , les ro is maure s auroi ent pu en 1'1'0 ­

fiter , si le m érne Peres de Gusman n'avoit, par sa valeur et ses bo nnes dispositions, arré té

leur pr ogreso

, L'an 1302, mourut a Grenade Mah omad-Alhamar ; il eut pour successeur au tróne de

Gr enade son fils Mahornad , surno mmé l'Aveu gle. Ce souverain , a cause de son infirmité ,

ne po uvant ten ir les renes du gouve rne ment , les confia ason cousin Ferr agu en ou Farr ax,

go uverne ur de Malaga, qui , pour se rendre plus puissant , en trepri t contre les chré tiens des

guerres marqu ées d'abord par qu elqu es succes , mais qui tourneren t ensuit e ason désavan­

tage . Le mécontent ement q u'excita parmi les mahométans le caracterc emporté de Ferra­

guen produisit une insurr ectio n géné rale , a la tete de Iaq uclle fut placé Abe n -N asser ,

qui fit massacrer son frere ~lailOmed III , et se fit élire roi de Grenade:L e mini stre Farr agu en

fuyant la pers écution se re tira dan ; les environs de Malaga , et la rassemb lant une armée de

mécontent s , aid éd'un prin ce pui ssant de la descend an ce des rois deMaroc .renrreprit de pla­

cer sur le tr óne son fils Ismael-Ben-Gu alid . Beau coup de nou veau x part isans se joignant a lui ,

et Mahom ed, se trouvant sans forcepour lui ré ister , celui'dne putécliapp er asa vengean ce.J Genera11ft
qu 'en se dép ouilIarit volontaire~en: d~ la ~ouronlne~l:t ne gard; nt 'p'our t~u~e p~ses~ion" ,

qu e la viIle de Guad ix qui lni fut ali ndolll;¡ée pour sa retraite. Ismael fut alors proclamé

souverain de Grenade, ,sous le nom de Aben-Alamar . Sitót qu e l'infant D. Pedr~ , qu i régn oit

alors sur la CastiIle , sut les tr oubl es qui agitoient les musulman s, il marcha au secours' de

son allié l\loham ed IV, qui eut un moment l'espéran ce de remontrer sur le tr óne , L'infanr

D. Pedre , avec les grands-malt res des ordres de Saint -Jacques et de Calatr ava, pén étr a sur

les terres de Gre nade , gag na une b ata ille pres d'Alacen , s'empara de Belmes , et aur oit

'poussé rresIoin .ses victo ires, si les mah ométans n'avoient recu un secours considérabl e

des rois de Fez et de Maroe. La balan ce se trouvan t pa r la rétablie entre les deux peupl es ,

leurs elfo rts durent s'accroitre , et lesd eux infants, D. Ped re et D. Juau.virenr devane eux un e

armée considé rable , commandée par le fiel' Osman , a qui Ismael devoit déja le tr óne etla vie,

Les deux armées se rencontrerent pr es du ch áteau de Illora : Osman se trouvant vis-a-vis de

la divi sion de D. Juan avec toute s ses troup es la mit en dérout e , et, fiel' de ce premi er succes,

attaqua les deux infants a la fois. Tou s deux sou tinren t le comba t avec un e grande valeur;

mais ·D. Pcdr e , accablé de fatigue , ..comba mort de ch eval; D. Juan , qu elque temp s apres ,

eur le m érne sort . Cet éven e rnen t frappa de terreur les chr éti en s, qu i fuir e'nt de tous c ótés ,

abandonnere nt leurs éq uipages et le corps m érne de l'infa nt D. Juan. Par suite de ces égard s

qui existoient alors dan s les gu err es , Ismael lit rendre des honneur s fun ebr es a l'infan t , et
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renv oya son corps, dan s un riche cha riot couve rt d 'un e étoífe d'or , a son fils DiJuan.Th éri­

tier du tróne.

Les suites de cett e victoire mirent en tre les ma ins du roi ' de Grenade un e partie d u

roya ume de Mur cie , Hu esca , la ville de Mareos , ee obli gerene le roi de Castille a conc lure

. Ia paix, Un évenerne n t ina tte ndu causa la"more d 'Ismael : le gou'vernetir 'd'Algésiras , a qui

iJ avoit enlevé. une belle capt ive qu 'iJ avo it faite a la p rise de Marcos , s'in tro duisit daris

l'Alharnb ra , ee au mornen t ou le roi passoit dans une galerie 'se' pr écipita sur lui , e t l'auroit ,

"tué sans le secours de l'alcade Abein-Alama , qui repou ssales conju rés 'er r étah lirI'o rd re

dan s Grenade. Ismael survécut de peu dejours a cet atte ntat , et laissa' le tróne ~ son fils

Mahomad,

'Le regne ,de Mah omad V ne fut marqu é pa r aucüne 'circons tance 'niémorable. 'La 'morc

d'Osman au roi t nuie au succesde ses arm es , ,si ce gtierriú' ri'eílt 'éeé dig'riem enerempl acé

par u n de ses fils nomm é Abubec ér Odman , qui remporta plu sieurs avan tages sur les chré­

tiens. Mahomad lui- m érne concluc bient ót un traité avec I e roi deCasrille cer vintl évisiter

a sa cour : soie mé/ian ce decett e d émarch e jsoir m écontentement pa rticulier, ce p rin ce fut

peu de temp s apres assassin~ par I~s siens dans la ville de Malaga .

Sitót qu e la nouvelle de cet évenernen t parvint a Gr ena de, le che fde la justice éleva

au tr óne le /i1Sd u 'monarque assassin é, nomm é Joseph-Abul-H egex , qui se mie sous la pr o­

teceion d u roi de Maro c, et leva une arm ée formidable pour secouer le jou g des chr étien s, et

signaler les p'remi eres an nées d.(.'on reg ne . Le ro i oe l\Ia~oc débarqua enEspa gne ,'et 'eue de

b rillan ts succes j,;,squ'au 'mom ; ne ~u le roi d é Castille, réunis~ne ses rorce s a celles d u r~i 'dé

Por tugal , vine présente r la' nataille aux mahométan s sur les bo rds du JIeu ve -8alallo : ceux-ci

accep terent br avement le défi : le roi de Castille dirigea son a traq ue con tre le roi de Maroc ;

JU "TR nt' et le roi de Portugal cen tre celui de Crenade: le comba e fue sanglant et lon g-t emp s ind écis;

mais tout-a-coup Gonsalo Ruis de la Vega et son frer e Gar cilaso parvinrent apa sser le fleuve

Salado , et a tomb er sur les flan es des Africains dont ils mir ent les escadro ns en d éroute.

L'alar rne se mit alors dans cette armée no mb reuse,.et la confusio n fu e telle qu 'en moins

d e quatre he ure s la victoire fut comple te pour les ch ré tiens; les de ux /ils du roi de Maroc,

F~time sa fernme , /ille du roi du Tu~is , et les pr incipaux chefs de son ar mée, r éster enr '

p rison niers : un butin im mense fut le prix dés va ínq ueurs. Cet te bataille , l'un é des .plus

célebr es 'dans les fastes de l'Espagne , se don na le 30 octob re 134'0: elle fut suivie d'u ne

autre victoire pres da Ileu ve Palrriones, et d 'un e ~atai1le nava le éga lement a l'avantage des

Epagnols. Ces évenernen ts ent rainere n t la redd it ion des pla ces d'Al cala Real , d'AIgésiras;

et de Palma.

Les Maures ét oient r éduits a la ville de Greriade et a la' plain e qui Tentoure , lorsque le'

/ils de Ferragu en , frer edu roi Ismael , souten u par les tr ibus pui ssanr es des Zegris et des

Gomeles , aeeaqua inopi nément le pal ais de Gre na de, assassina le roi Joseph , ce se lit pro ­

clamer -roi sous le nornde Mah omad Lago ou leVieux. ' Son bonheur fue de cour te durée : '
p

.... enera
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les autres tribu s p rincipales, les Abe ncer ages et lesVenetes , élever erit en opposition Ma­

homed-Aben-Alhamar . Le roi d érr ón é ne perdant point courage se retira aRonda , et con­

elut une alliance avec le roi D. Pedr e-Ie- Cru el , et se pr ésenta en force sur les te rres de

Grenade. Son coin pé tite ur résista avec courage, mais deman da bient ót la paix : inq uiet

m érne sur la con duite de ses amb assadeurs ala cour de Séville , et confiant dans la généro ­

sité d u roi de Castille , il se rend it aupres de ce prince qui, ab usant de sa bonne foi , le fit ­

p érir , et envoya sa tete a Mah omad . Celu i-ci , reconnu de nouveau pour roi de Grenade ,

se declara vassal d u roi de Castille , et lu i p r éta son secours dan s les guerres qu'il eut asou ­

ten ir contre le roi d'Aragon et le comte de Transtamare. 11mouru t en 1379 , et eut pour

successeur au rr óne son fils Mah omad -Abul-Hagen , qu i embelli t la ville de Grenade , et fit

construire deux palais , un au-dessus du Gén éralife , n orn m é de la .Novia , do nt il ne reste

auc un vestige ; l'aur re rappel é des Alixares , dontl'ar chitectur e avoit beaucoup de rapp ort

avec la tour de Comares. 11aug ment a les tou rs d éja nombreu ses qu i ento uroient la ville de

Cren ad e , et qu i sembloient la rendre irnpren able. Il enco uragea Ics arts, les lettres : sous

son regn e le poésie et la musique fircn t des progres, et on vi t sur- tou t régner la galante rie

et l'élégan ce des mceurs , don t les Arab es alors , plu s civilisés q ue les au tres peupl es , don­

noient l'exeinple au mond e.

:Apres la mort de Mah omad VII , son fils Juseph- Abou-Abdalla monte sur le tr óne , et

int roduit a son avé nerne n t la cout ume d'arborer l'étend ard roya l sur l'un e des tour s de

l'Alhambra. Son reg ne fut ,de cour tf a urée, et ne fut marqu é par aucun évenemen t ¡némo- I Gen ~ rdI
rab le, Un de ses fils, l\Iah omad-Ben-Balba , s'empa ra. de la couronne au x dépens de son frere

ainé ; mais commc si le sort eu r voulu venge r cette injustice, et récab lir l'ord re naru-relde la suc-

ccssion , il eu r pour successeu r cc m érne frer e q uí avo it échappé par miraele a la mort. Le

p,remier soin du nou veau monarque , qui p rit le nom d e Joseph 111 , fut de réconc ilier entre

eux les chefs des dilférent es tribus, con firmant dans leu rs emplois tous ccux qui lui avoient

été op posés pend an t le regn e de son frere , et se cha rge ant lui-rn érne de l'édu cation 'de ses

neveu x comme de ses pro prcs enfants, Ce pri nce mourut ad oré de ses peuples qui lui con-

sacrere nt un tomb eau da ns I'Alhambra , et firent dans une longue épitaphe , rapportée par

Mar rnol , l'énumérati on de ses vertus.

Apr es la mort de Joseph 111 , le tr óne de Grenade fut alterna tivemen t occup é par t rois

compé titeu rs; Mahomad X, surn ommé le Gaucher , fils de Joseph III ; Mah omad XI sur­

nom mé le Petit ; et Joseph IV, qu i v écu t peu de ternps, et laissa d éfiniriveme n t la cour onne a
Mah omad X. Tous ces pr inccs éprouveren t encore des pert es cont re les chrétien s, et vire n t

de jour en jou r se resserrer l'étendu e de leur s fronti eres. A cette époque les révolutio ns dans

l'irit érieur de Grenade et les d érn él és parmi les, famill es pui ssant es pren oienr un carac tere

plus pr on on c é, ct fai soicn t déja présager les malh eu rs qu'ilsdevoien t entrainer . Apres les

reg nes éphé meres de ces trois souverains, deu x autres se dispu terent ericore la cour onne ,

et jouir ent peu de temp s chacun du pouvoir souverain ; Mah omad XII, surn ommé le Boiteux ,



NOTICE HI STORIQUE. xxxj

Junu\ nt

et Abe n-Ismael: ce dernier , pr ot égé p ar les Zegris , eu t l'avan tage en laissan t la couro n ne a

son fils lVIuley-Hascem , dix-neuvieme roi de Gr enade. Cet te époque de l'histoire de Gr enad e

marq ue a la fois le plus haut poin t de grande ur de cet empire, celui oü la civilisation avoit

fait le plus de pr ogres, et ou cepe ndan t l' éta t étoit le plu s pres de sa ruine . Enivrés de plaisirs,

de rich esses , et de gloire ': les Maur es avoient perd u les qu alir és aus teres de leur s aíeux : la

galanterie et l'h onneu r leur donnoien t encore de ces vertus factices qu i supplée nt qu elqu e

temps a la vigu eurnatu relle de l'ame ; mais' iJs n'avoíen t plus la pat ien ce a supporter les tra­

vaux de la guerre , les priva tions, les fatig ues ; iJs ne s'imposo ient plu s la loi sévere de tout

sacrifier a rester uni s contre leur ennemi commun , Cett é u ilion deven oit plus n écessaire

que jam ais au momen t ou le mariage de Fe rdina nd ei d'Isab elle allo it pro duire un ensembl e

dans les op érat ion s des ch r étiens , et conce n tre r tou s leur s e/fort~. Au lieu de s'occupe r sé~

rie useme nt de la défense de leur enipi re , les Mau res pa ssoient le temps 11 .des tournois, a

d es fét es ; leur s souverains consacroient a I'emb ellissement de leurs pal aís les revenu s de

l'état: le dern ier roi fit b átir de ux nouv eau x palais dans des sit ua tions cho ísies ; l'u n des ,

deux existe enco re , et se n ornme le Gén éralife de Pgene-La life; DUjard in ag réab le.

__~_L_es fét es qui faisoient de Gren ade un séjour enchan teur étoie n t cepe nda nt qu elqu efois

cause de scenes sang lantes: les pa rtis se te no ient tou jóu rs e n p résen ce ; ne perd oient point

une occasio n de se provoqu er, et de laisser de cr uelles trices de leur jalousie et de leur ,

hain e. Profitan t de: ces dissent ion s, les Castilla ns con tinue ren t leurs conqué tes ; et parvin-

rent a p rena re d'assaut la vil!e3'.Allia~a , place imp'0r an~lpar ~ richesstl ~a. etpftj~ra yGeneraHfe
· forte , et sa pro ximit é de Gr enad e. Cett e perte fut si sensible aux lVIaures, qu 'oublian t leu rs ,

te ssentiments, tout es les trib us, d'u n cofn müii accor a, ó/fri rent lVIuley de l'accompa gner ' ,

pour aIler reconquérir la vilIe ; et eri e/fet il marcha en personne ala tete d e vingt-cin q milIé

· comnat a nts el de h uit mille che vaux , Les chr étie ns opposerent un e bar riere insurmon tabl e

a tous ces e/for ts; les mu sulman s fur ent re poussés deu x fois, e t obli gés au ne re trai te hon­

teuse, Mul ey-Hascem revint asa cour si ab~ttu qu'iJ néglig ea me mo de faire aucu ne dis­

position pour la continuati on du siege; et les tribus, voya nt le' danger qui les men aeoit

par l'in act ion de leur souvera in, se révo1terent , et élure n t pour roi Boabdil ou Abu- Abd alahl ;

fils de Mul ey-H ascem. Ceprince fit de nouv eaux e/for ts pou r repr end re Alhama , mais aussi

infru ctu eux ; iJ revint alors a Cren ade , et employa tous ses soins a calmer lestroubl es' qui

s' étoien t raIlumés . C'est alors qu'il comma nda cette exéc u tio nterrib le ym ais peut- érre alors

nécessaire, d' u ne parti e de la tribu des Ab encerages, dont les restes épars sor tire nt de la'
ville , et allerent cherche r. un refuge dans' les Alp uxarres et a lVIalaga.' Bien t ót se réunissant

ad'aut res méco nte n ts, el mett an t a leur tete le roi Mulev-Hascem qu 'ils firent ven ir de

, lVIalaga , ils ent rent dans Crenad e , pén étr ent dan s le palais , et font un horrible massacre

delcursenn crnis les Zegri s, et des tri bus qui servoien t leu r par ti. Penda n t plu sieur s jours la

ville fut livrée aux h orr eu rs d 'un e guer re civile , ju squ 'a ce qu e' les fure urs s'éta nt calmées , iI

fu t conve nu ent re les diíléren ts partís qu e lVIuley gouverneroi t l'Albaycín, et son fils
· 2 . .). . q
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l'Alhambra , laissant aux tribus la liberté d e r econ rioitr e le souverain qu'elles vou droi ent.

Quelqu es Abeneerages, qu i refuserent de con sent ir a cette transaction , passerent chez les

Espagn ols , et se firen t chrétiens .

Profitant de cet éta t de cho ses, le marquis de Cadi x et le comt e de Cifuentes ten teren t

de sur p rend re Malaga , do nt Muley-H asceni avo itlaiss él e commandement a son frer e Ma­

h~mad le Zagal : ceIui-ei les laissa app roch er des murs d~ la ville , mai s garn issant les ha u­

teurs qui la dom inent il leur eo~pa la ret rai te , et fit la plus grande partie de leu r monde

pri sonnier : le peu qu i éch ap pa se retira a Antequ er a. Certe action acquit a Mahomad un e

r éputation telle qu e son neven Boabdil crut devoir fai~e une action d' éclat pour la balan cero

il s'avanca vers Lucena avec que lqu es succes ; mais bi eru ót atraqu é de tous c ót és d~ns sa

retraite , il fut ob ligé de se rendre, apres u ne vigoureuse défense.

Aussitot qu e Muley-Hascem apprit cette nou vclle , il offrit u ne fort e ran con et différe nts

capt ifs en échange de son fils. Boab dil , au eontraire, rep rése nta au roi de Castille qu' il

n 'obt iend roit jamais de son pere des conditions aus si honorab les quccelles qu 'il pouvoit

accorder Iui- m érne , et lui proposa , s'il vou loit l'aider 11 remonter sur le tr óne , de lu i payer

annuellement 14,000 écus d'or , de lu i ren dre hommage po ur Gren~de , et de se pr ésenter

aux cortesde son royaume toutes les fois qu 'il en seroit requi s; il consen toit de plus á do nner

en otag e son fils ain é et dou ze des prineipaux seigne urs de son royaume.

Cette co nd uite hont~se a cheva d 'exasp érer Muley-Hascem : ee vieillard déshé rita publi~

quement son fils; mai; les, part is qu e Boaüdil avoit 1i Grenaile l'introduisirent secr etement

dans la ville, espérant ~ue le peupl e se décIar er oit e sa fave ur ; mais a~ant remarqué l'éloi­

gn ement gé né ra l pou r sa per sonn e , il se réfu gia 1iAlmeria , et de la a Cordoue. l\la ho mad

le Zaga l marcha vers Gren ad e , et ren contrant dan s la Sierra Nevada un parti de chr étiens

JUl1.T1\ DI Rnn qu'il d éfir comp lerement, il entra trio mphant dans ce tte ville. Les :h abitan ts voyant un

de leur s rois en fui te , et l'au tre dan s u n age avan cé, se sou miren t a celui qu i pouvoitles

défendre, et choi sirent, d'u ne commu ne accIamatio n , Maho ma d Zagal. Boabdil cepe nd ant

eonservoit un par ti dan s la ville, et sou tenu par les rois cath oliques sembloit garder encore

une,ombre du pouvoir. Il fut don e convenu qu e Mahomad posséderoit Grenade, Malaga

et Alm eria , et qu e Boabdil auroit tout le reste ju squ 'au royaume de Mur cie.

Pendan t tou s ces troubles les chré tiens marchoi ent de conque tes en conq ué tes : l'année

1485, ils s'empare re nt de Ronda , de Mar vella; bient ót apr es d'Illora qu e l'on appe loit l'oeil

d roit de Gr en ade , et de lIloncIin qui se nornm oir le b oucIie r de cette vilIe. Mais une pert e

p lus sen sible devoit déeour age r encore les mu sulmans : lIIalaga n e p ut résister malgr é les

efforts de Acmet Zegri pour la défendre, et de Maho mad pour la seeour ir ; elle se ren dir

en 14 8 7 , et eett e .perte fut sui~ie de celle de Hu esear et de Vera. Ces évenernents augm en­

terent les d érnélés entre l'on cle et le neveu, et celui~ci devena nt plus puissant , et aya nt rep ris

la possession de Grenade , Mahornad prit le parti de céder au roi cath olique, po ur une somme

d'ar gen t considé rab le, ce qui lui resto it en Espagne, et de passer en Afrique o ü il fin it ses jours.
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Sit ót qu e .leroi Ferdinand se fut ainsi emparé de tout e la .campagn e au x env iro nsde

Grenade , et de tous les points qui en défendoierit les a pproches, il somrna Boabdil d e tenir

la promesse .qu'il lui avoit .faite de lui remettre la ville s'il ve noit a reprendrele gouver!,e­

ment; .mais .ce souve ra in "a quiil ne .r estoit :plu s .d'autres états qu e la ville .m érnequ'il :

posséd oit , luí répondit qu 'il s'enseveli roi t plut ócsous les ruines de Grenad e qued'accom~l ir,

un e pr omesse q ui le déshon oroit : en conséq uence il lit for rifierIes muraillesv ei pr éter s>r­

ment a ses 'suj ets de se défendre ju squ 'aIa dern iere ext r érnir é. Sur ces en trefaites .les rois .'

Ferdinand et I sabelle se présenr erent devant Grenade .avec..cinquanternille .combattants ,'

, parmi lesquels 0.0· cornp toit vd ix mille ho mme s.de cavale rie :' le roi .assit son camp .rlans .

la .plain e de Gr en ade , et , .pour dim inu er les Ja tig ues du siege .et pr éserver ses.t ro upes .des .

in temp éries.d es saisons, il batit dans la plain e meme ',une ,vilIea :l~quellei1donna .Ie 110m)

de Santa -F é, Pend ant neufmois consécut ifs les .Maures firen~ continue llement des.sor tíes,

qui leur réussirent,queIquefois, ,mais qui ne.pouvoíent jama is .q ueretarder que lqu e .ternps.

leur r!Jine . ,Resserr é .de .plus en plus dan s ses murs, l e roi BoabdiI ; s~ voyanr sans esp éranc ev' , , ,

de secours , eo ncIut enfin une capi tu lation en ver tu de laquelle .le. roí de .C renade vI a .00 - ,

blesse , et la bou rge? isie , devoient livrerI'Alh ambra .ettout es les autres forteresses a,ux ,rois ,

Ferdinand 'et Isabelle , ,a qui ilsdevoient préter h ommage de lidélit é et ~'?béiss~nce , s;e~- o' .

gagea~t .ae donner en otage qu atre cen ts des personnagesl es plus marquants. Il futs~nve~u, :

par cetre capitulati on , qu e I~s ~ahométans ,eonserveroient leursIois Civiles , ~tCrimi.nelles ; ; .rr : ,
. ~a, liber té d~ leur c~lte , toutes.Ieu~spr~priétés ,:et f!ue ce~t...q~ilo'? ~roient/é!abl~:. ail~e~ra y'Ge .eralife

JIleur s~rOlt permls de :vendre leurs b iens , q!10 11,mettrolt~des :VaISSeaUX:a leur ,dlsposmon , . " ....

pou~ qu 'ils pu ssent , pendant tr ois ans, aller s'é tablir ou lJon leur semblero ir ; .et qe .'plus"

on accorda au roi Boabdil , pour retr ait e , la vallée de Purchena , si tuée dan s les Alpu chares.

Ce tra ité ayant été ratilié par les souverains respectifs le ,2,5 nov emb rede I'année '495, il

fut con venu qu e la pri se d~ possession de Gr en ad e auroit lieu le 6 de janvier de I'année

suivan te . Mais pend ant ce.r int erv alle ~n alfa ti , d e l a tribu d es Zégris , se mit :a. prech~r. le

peuple , et a l'engager a pl ut ót s'ente rrer sous les ruines de la ville qu e de lalivrer , Boabdil

craig na nt les effets d'un e r évolte se ,p ressa d'e~éc~rerJes a~ticles de 13;~apit~la~i~~, a,vant ;

~eme le ,t~rm7 conve nu, et le 2 de jan vier 149'6, les roisde Castille et Arago Il, Ferd ina,nd:

etIsabelle , lirentleur en tr ée, et recur ent les cIefs de la ville des mainsdu rpa,lheureu x,roi.

qui se retir a bi ent ótapres avec sa famill e a . Pu~chena : mais s,en tan t ~ientououte Th or: eur

de sa sirua tion, et ne pouv ants erésoud re a vivre plu s long-t emp s dans un pays qui lui rap- ,

peloit san s cesse sa h onr e et s~s malh eur s, il ve~dit pour .un e somme assez fort e d'arge~r ~ut

.ce .qu'il posséd oit, et passa dela eri.Afrique o ü il fin ir scs jours par un e m~rt 6bscureo '

iinsi finit , d it Florian"Ia puis sance ~esMaures e~ Espag ne " a~res avoir;dur ésep t sen t :

qu atr e-vin gt-deux ans, depui s laconqué te ~e ,Tarik. ,

On a d ü remarqu er dan s ce pr écis les principales causes de, leur pe:t!' :. 13;pr.e~iere ,étoir :

dans leur caracte re , dan s cet e~prit d'incon stan ce , cet amou,: de Ilouv~a~té, cett~, in.qui~ t~d?l

~: r .
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éte rn elle qui leur fit si souvent changer de rois , qu i mulr iplia chez eux .les facti ons, déch ira

leur empire par la d iscord e , et finir par les livr er 11 leurs ennemis. lis avoient de. plu s ase

rep rocher leur gota pour la magnifi cen ce, ponr les féte s, pour les monument s , qui épuisoit

le tr ésor pub lic; ta ndis qu e leurs guerres cont inuelles laissoient 11 peine a la rerr e la plu s

ferti le d urnonde le temps de re produire des moisson s , toujours rava gées par les Espagn oIs.

Ces d éfau rs si dan gereux , et qui causerent leu r ru ine , éroien t rache tés par des qu alités que

les chr ét ie ns eux-m émes leur reco nnoi ssoient . Aussi b raves, aussi sob res que les Espagn ols,

moins discipl inés, moins h abil es qu 'eu x dan s la défen se, ils leur étoien t supé rieurs dans

I'atr aqu e : l'ad versité n e les abattoic pas lon g-t emp s; ils y voyo ient la volont é du Ciel , e t

se sou metroient san s murmu re. Le dogme de la fara lit é cont ribuo it sans d om e aleur donn er

ce tre vertu, Observateu rs fervents de la loi de lIIah omet , ils pratiquo ient exac tement le

beau pr écep te de l'aurn óne ; ils donnoient aux .pa uv res no n seulement du pain , de l'ar­

gent, mais u ne port ion de leur s gra ins, de leur s frui ts, de leu~s troupeau x , de toutes leu rs

mar chandi ses : dan s les villes, dans les campag nes, les malades étoie nt recueillis, soignés ,

secourus avec une atrentive piété. L'h ospitalit é , de tour temp s si sacrée ch ez les Arab es,

n e l'é toit pas moi ns 11 Grenade ; ils se plaisoient a l'exercer , et l'on ne peut lire sans atte n­

d rissemen t le trait de ce vieilla~d grenadin a qui un in connu , teint de sang et pour suivi

par la ju stice , vint demand er un asile ; levieillard le cache dans sa maison : dan s l'in stant

m érne la g~rde arrive en demandant le meurtrier , et en rapportan t au vieillard le corps de

son /ils q~e cet incorin ú vient d'a";Sassiber. C~ malh eu reu x pe re ne li~ra point son hOte , et/ Generañf
qu and la gard e fut part ie : S rs de chez moi, dir-il a l'assassin , Rour qu'il me soit permi s de

te poursuivre.

JUnTl\ DI ftURllJC11\ REVOLTE ET EXPULSÍON DES MAURES.

Du mornent OU Fe rdinand et Isab elle se furent ét ablis dan s le palais des Abdéra me , l' érat

des mah orn étan s , qui étoient restés dans leur empire , n e fut plus qu 'un véritable esclavage:

h eur eu x enco re si un e soumission absolue avoit pu garantir leur tr anquillit é. Mais l'into­

léran ce rel igi euse vint hient ót agg raver un e condi tio n déja si p énible , et une pers écution

crue lle fu t diri gée par les mini stres de la religion ch rét ienne centre ces derniers rejetons

d 'une race gé nére use qui , al'époqu e b rillante de ses suecos , avoit respecté les lois , les usages,

et la re ligio n des vaincu s. .

Un e mesu re pr ise peu de temps ap res la conq ue te d e Gr en ad e , a la demand e de l'inqui­

site ur général, pour expulsor les jui fs du royaum e , servi t de p r étext e a des démar ches plu s

importantes ; on regarda l'occasion comme favor able pour exti rper tomes les especes d'hé~

r ésies, Cisn er os, ar chev éque de Tolede, fut en voyé aCrcn ade pour faire lapaix de l'église

avec tou s les mah ométan s conve rtis. Ce pr élat , conforméme nt 11 ses instru ctions , dépl oya

da ns cette missionune rigid ité extre me, et qu elques un s de eeux qu' elle avoi t pour obje t
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fur ent , en vertu de diver ses accusat ions d'h érésie , conda mnés asubi r les chárim en ts auto­

'r isés dos-lors p ar le code du saint -office.

Alarmés avec ra ison d'une n ouv eaut é aussi ét ran ge , les mahom étans r éclam erent l'ex¿­

cut ion des stipulario ns conte nues dan s la capi tula tion du ro i Boabdil: Cett e requ éte étan t

res tée sans r épon se , ils se souleverent dan s I'Albay cin , et resterent pend ant trois jour s en

érat d 'in surr ecti on , ju squ' a ce qu e D. Fern and , s'é tant fait rendre compte de l'alfa;re , cha r­

geá un juge spéc ial d'entendre les réclamant s et de leur fair e ju sti ce. Ce magistra t cornmenca

pa r ob teni r des rév oltés qu 'ils d époser oien t leur s arm es; pui s il assura , par u ne publication,

qu e tous ceux qui se fer oient ch r étie ns ne seroien t point inquiétés, et il donna , d'un autre

coté , l'ord re de livre r a la justice , tous ceu x qui persisteroi en t dan s leur croyance. Comme

cette infr acti on manifeste ,. la capitulatio n se trou voit ap puyée pa r la force', les mosqu ées

fur ent b ien t ót converties en églises, ou plu sde cin quá nte milIe mah omét ans vinrerirvpar

n écessit é, recevoir le bapt éme, Ceux qui résidoient dans les Alpuxarras avoient plu s de

moye ns de résiste r a .Ia violen ce ; ils persisterent dans leur rébelli on, et tinrent te te aux

tr oupes de Gon zalve de Cordone ju squ 'a ce qu e le roi D. Fernand se pr ésentát en personn e

pour les soumettre . Ce p rince, usant aprop os de la force et de la persuasion , parvin t aen ­

gager la plu s grande part ie des Maur es des Alpux ar ras , d'Alm er ia, de Cuadix , ct de Nixa r,

a metr~e bas les armes, a pay er les cout ributions qu 'il leur impo sa , et a se faire b apti ser.

Mais les inaholn érans des montagnes de .Ronda ne se laisserent point intimide~ par cÚ

exem. p.le. ; ils firen t un e résistan-:; plu s opiniatre , et ils ob tinre n t pa. n ce moyen la libert é de ay Genera l ,'~e
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,

p asser en Afrique , a la seule condiríou .de Eay'er 10 d oublons Ear tete , ce !Iui p roduisit , , ' ,

po ,ooo doubl ons. , J ' "
Cei: évene rne n t ent rain a la 'conversion de la' plupart des mahométarÍs qu í éroie n r fixés

da ns le royaumes de Castille et de Léon . Le ro í , satisfait des succes dus au systé rne d e'

l'inquisiteur général, fit publier un édit par leque! il ordonna atou s ceux qu i n e se feroi en t

pas ch rétie ns de sortir de sea.éta ta .da nsun délai de tro is mois , sous, pein e d' étr e tr ait és

comme esclaves. Cet ordre prod uisit l'effet qu 'on s'en étoit pro mis : ceu x des mahométans

riches qu i pu ren t vendre leur s bie ns qu itterent l'Espagn e; les pauv res, ou ceux qui ne ,pu­

ren t se d éfaire de leu rs pr opri ét és, furen t con tra ints , pou r les conserver, de recevoi r le

bap t éme

II y avoit lieu de croire qu e ia politique ei: la rél igion au roient d üétre satisfaites d~'¡a

, résign ati on avec laqu elle les Maur es s'é to ie n t soumis a' ces mesur es. ' Mais l'inquisition ne

trouvoit en care dans cet te victoire qu 'un-deml- succes iet elle .s'ar rnade tou tes les arg ut ies

el de toutes les sub tilÚés thé ologiques pour livr er de nouveaux comba ts aceux d'en tre eux

qu i étoie nt r estés en Espagn e sur ja foi des tr aités; elle souten oit qu e Ces d eux classes

d'hom mes , don d es un s n'avoient recu le bapt éme qu'en vu e de conserver Ieu rs biens, les

autres ne sy étoien tsoumis qu e par force ou p ar riécessité, ouétoien t coupables de pr ofan er

sciemme nt unsacrem cnt du chr isrianisme vou demeuroien t entac hés d'hérésie nationale.


